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Il était très tôt. Au loin, les premières lueurs de l’aube commençaient tout juste à teinter le ciel de rose. Venant en tête, Elsa brandissait un cristal de glace magique pour éclairer le chemin. Anna, Kristoff, Olaf et Sven la suivaient. Le petit groupe, qui avait marché toute la nuit, était heureux de voir enfin un nouveau jour se lever.
Olaf bâilla. Épuisé par tant d’efforts, le bonhomme de neige s’était perché entre les bois de Sven, le renne.
— On est bientôt arrivés ? demanda-t-il d’une voix ensommeillée.
— Oui, je pense, répondit Kristoff, le costaud. La ferme est un peu plus loin, après le virage.
Il connaissait bien le propriétaire des lieux, M. Anders, qui avait proposé de leur prêter sa carriole.
Le petit groupe suivit le sentier qui serpentait dans les montagnes. Ils s’arrêtèrent au bord d’une falaise surplombant Arendelle, stupéfaits de voir le village immobile, plongé dans un tel silence.
Parcourue d’un frisson, Anna s’emmitoufla dans le châle de sa mère. Il la réconfortait toujours et lui réchauffait le cœur.
— Ça fait vraiment bizarre, murmura Olaf en contemplant le royaume déserté.
Les autres acquiescèrent. Le village était pétrifié, comme figé dans le temps. Quelques heures plus tôt seulement, il était encore plein de vie… avant qu’une force invisible ne terrifie les habitants et ne les pousse à abandonner leurs maisons pour se réfugier dans les hauteurs. Tant qu’on ignorait de quoi il s’agissait, ils ne pouvaient regagner leurs foyers. C’était trop dangereux.
— Mais alors… le royaume est toujours un royaume, même si plus personne n’y habite ? demanda Olaf. S’il y a juste une reine, une princesse, un gentil bonhomme de neige, un renne et un type qui parle aux cailloux face à un royaume désert… ça compte toujours pour un royaume ? Ça me semble un peu irréel…
— Ne t’inquiète pas, Olaf. Je vais arranger ça, et tout le monde pourra rentrer chez soi, assura Elsa, la reine qu’il venait justement d’évoquer. Arendelle redeviendra comme avant, promis.
[image: Illustration]Elle fit quelques pas et regarda au loin avant de se tourner vers Kristoff.
— C’est la ferme, là-bas ?
Il la rejoignit et hocha la tête, en laissant échapper un petit soupir.
— Un peu plus loin que dans mon souvenir… mais c’est bien ça.
Elsa pressa le pas. Ils la suivirent sur le sentier rocailleux. Même si elle réussissait à conserver son calme en apparence, elle avait hâte de réunir tout ce qu’il leur fallait pour commencer leur quête. Et pas seulement pour sauver Arendelle et les habitants du royaume… mais aussi à cause de la voix.
Au début, ce n’était qu’un murmure, une chanson sur une seule note. Elle ignorait pourquoi, mais elle était convaincue qu’elle devait suivre cette voix.
Elle ne l’entendait pas à cet instant précis, mais elle savait qu’elle reviendrait. Sans pouvoir réellement l’expliquer, elle avait confiance en cette voix. Elle l’avait aidée à développer des pouvoirs insoupçonnés. Elsa se demandait s’il lui en restait d’autres à découvrir.
C’était étrange : quand la voix l’avait appelée pour la première fois, Elsa s’était efforcée de ne pas y prêter attention. Elle ne comprenait pas… « Pourquoi personne ne l’entend à part moi ? s’était-elle interrogée. Vient-elle de quelqu’un qui a des pouvoirs magiques, comme les miens ? » Mais elle ne parvenait pas à trouver une explication logique. Alors, elle en avait conclu que c’était le fruit de son imagination, que c’était dans sa tête. Pourtant, la voix avait continué à l’appeler aux moments les plus inattendus, la suppliant de la rejoindre.
Un peu plus tôt dans la nuit, c’était la voix qui l’avait tirée du sommeil. Elsa avait mis un instant à sortir de ses rêves, puis elle s’était redressée en sursaut. Comme Anna dormait profondément à côté d’elle, elle s’était faufilée sans bruit hors de la chambre. La voix continuait à chanter. Elle l’avait suivie dans les couloirs déserts du château jusqu’à une porte de service. Quand Elsa avait mis un pied dans la rue, la voix était devenue plus forte, plus claire. Incapable de résister, la reine avait répondu, chantant sur une seule note, pure et puissante. Quelque chose s’était alors produit au plus profond d’elle-même. Elle avait ressenti un lien très fort avec cette voix.
Tout en avançant, Elsa avait tenté de la rejoindre par la magie. Les choses les plus extraordinaires avaient jailli de ses mains. Et elle était allée de surprise en surprise. À chaque mouvement de ses doigts, à chaque secousse de son poignet, quelque chose de nouveau était apparu : d’abord un vent tourbillonnant, puis une salamandre, un cheval d’eau, et d’immenses créatures qui lançaient des pierres.
Elsa avait accéléré le pas, marchant sur les traces de ces créatures qu’elle avait créées. Elle voulait les graver dans sa mémoire. Elle voulait les suivre. Elle voulait savoir où elles allaient.
À mesure qu’elle s’était enfoncée dans la forêt de glace, la voix était devenue plus forte, plus pressante. Elsa avait senti que quelque chose d’incroyable allait se produire. Mais elle avait dû s’arrêter en arrivant sur la rive : les eaux profondes du fjord l’empêchaient de continuer et de rejoindre la voix. Elsa avait alors concentré ses pouvoirs pour façonner un pont de glace afin de traverser le fjord. Elle avait poursuivi sa route ainsi, jusqu’à ce quelque chose lui dise qu’elle était allée assez loin.
Comme la voix s’affaiblissait, Elsa avait tenté de s’y accrocher, de la ramener. Les yeux levés vers le ciel, elle avait lancé toute son énergie dans les airs. Cela avait généré une onde de choc à travers le fjord et changé l’humidité ambiante en cristaux de glace.
Une multitude de cristaux, qui flottaient dans les airs à perte de vue, comme des gouttes de pluie gelée… Elle n’avait pu s’empêcher de sourire devant ce spectacle féerique, qui était son œuvre.
Elsa avait alors remarqué un détail : chacun d’eux était gravé d’un symbole familier, représentant les quatre éléments – l’air, le feu, l’eau et la terre –, les esprits de la nature.
Brusquement, un flash lumineux avait éclairé le ciel au nord. Elsa savait qu’il ne s’agissait pas d’un éclair : la lueur était bien trop vive ; de plus, le tonnerre n’avait pas retenti. Peut-être était-ce une réaction à la vague d’énergie qu’elle venait d’envoyer ?
Alors que la lueur faiblissait petit à petit, les cristaux s’étaient mis à tomber en cascade du ciel, comme des dominos. Ils avaient transformé le paysage d’Arendelle : l’eau avait cessé de couler dans les fontaines, asséchant les abreuvoirs des animaux. Les flammes s’étaient éteintes dans les lanternes, plongeant le royaume dans le noir. Le vent avait soufflé en bourrasques furieuses, cinglant vitres et bâtisses. Le sol avait ondoyé comme la mer. Tout ceci avait poussé les habitants à abandonner leurs foyers, à quitter le royaume pour se mettre à l’abri dans les falaises.
La voix de Kristoff ramena Elsa à l’instant présent. Ils étaient arrivés à la ferme.
— La carriole est derrière la maison, l’informa-t-il. M. Anders nous autorise à lui emprunter tout ce dont nous avons besoin. Si vous alliez voir dans la grange pendant que je la prépare ?
Anna et Elsa acquiescèrent.
— Ah… et essayez de trouver quelques carottes.
Sur ces mots, il entraîna Sven, avec Olaf toujours cramponné à ses bois, vers le fond de la cour.
Les deux jeunes filles pénétrèrent dans la grange et jetèrent un coup d’œil autour d’elles. Le regard d’Anna tomba sur une vieille besace accrochée à un clou.
— Oh ! Parfait ! s’exclama-t-elle en s’en saisissant.
Elle y glissa aussitôt quelques carottes.
Elles prirent ici et là le matériel dont elles pensaient avoir besoin. Anna couvait sa sœur des yeux. Elle avait beau lui faire toute confiance, elle était inquiète. Le vieux sage du peuple troll, le Grand Pabbie, l’avait mise en garde, et son avertissement secret résonnait encore à ses oreilles.
Après avoir aidé les habitants d’Arendelle à évacuer le royaume, Elsa leur avait confié qu’elle entendait une voix qui l’appelait. Elle voulait prendre une carriole pour traverser la Forêt Enchantée. Kristoff et Anna ne pouvaient en aucun cas la laisser partir seule ! Si elle tenait absolument à se lancer dans cette quête, ils devaient l’accompagner. Et puis, eux aussi, ils avaient envie d’en savoir plus sur cette voix.
Mais, avant qu’Elsa n’ait eu le temps d’entrer dans les détails, le Grand Pabbie et ses trolls avaient déboulé comme des pierres pour rouler jusqu’à leurs pieds. Pabbie leur avait révélé qu’il avait senti les esprits s’éveiller. Et il devinait aussi qu’ils étaient en colère !
Il avait tendu la main vers le ciel, agitant les nuances de bleu et de vert de l’aurore boréale, afin d’y chercher une réponse. Mais tout cela demeurait très mystérieux, même pour le vieux sage.
— Le passé n’est pas ce qu’il paraît, un sombre secret est enterré trop profond pour moi. Un mal appelle réparation. Car sans cela… je ne vois pas d’avenir.
Puis il avait regardé Elsa dans les yeux avant de poursuivre :
— Quand on ne voit pas l’avenir, la seule chose à faire, c’est de faire ce qu’on croit bien.
Elsa avait affirmé qu’elle savait parfaitement ce qu’elle avait à faire : elle devait traverser la Forêt Enchantée pour rejoindre la voix. Cette voix qui, pensait-elle, voulait l’aider. Si elle arrivait à la suivre, elle pourrait arranger les choses. Elle pourrait ramener les quatre éléments à Arendelle et chasser le brouillard de la Forêt Enchantée.
Le Grand Pabbie et Anna n’avaient pas su quoi répondre : ils n’avaient jamais vu Elsa aussi sûre d’elle. Le vieux sage lui avait rappelé qu’elle devait être bien préparée.
— Les esprits de la nature sont extrêmement puissants. Ils dresseront des obstacles sur votre chemin.
Il avait accepté de veiller sur le peuple d’Arendelle pendant que la reine et ses amis monteraient vers le nord, à travers la forêt.
Puis il avait pris sa sœur à part :
— Anna, je m’inquiète pour Elsa. Nous avons toujours craint que ses pouvoirs soient trop puissants pour notre monde… Mais maintenant, il faut espérer qu’ils le soient assez !
Anna avait promis de rester aux côtés de sa sœur quoi qu’il arrive.
[image: Illustration]Le cataclop des sabots de Sven et le grincement de la carriole tirèrent les jeunes filles de leurs pensées.
Elsa se tourna vers sa sœur.
— Prête ? lui demanda-t-elle.
Anna ôta le châle de leur mère pour le ranger dans la besace, bien à l’abri.
— Prête ! déclara-t-elle.
Et elle suivit Elsa, déterminée à la protéger de tous les dangers.

[image: Chapitre 2]
Kristoff ajusta le harnais de Sven tandis qu’Olaf s’installait dans la carriole, bien confortablement, sur un tas de foin.
— Super ! On part en voyage tous ensemble ! s’exclama-t-il, surexcité. En plus, je n’ai jamais mis les pieds dans une forêt enchantée, et encore moins dans LA célèbre Forêt Enchantée. Ça fait rêver, comme nom… Et on en a pour longtemps avant d’arriver dans cet endroit magique et merveilleux ?
— Sans doute un bon moment, Olaf, affirma Anna en grimpant à côté de lui. Notre père disait toujours que la Forêt Enchantée était « tout au nord du Nord ». Elsa, tu te rappelles ?
[image: Illustration]— Bien sûr ! s’exclama celle-ci en s’asseyant de l’autre côté.
Tout ce que les deux sœurs savaient de la Forêt Enchantée, elles le tenaient de leur père. Même si elles n’avaient pas entendu cette histoire depuis toutes petites, elles l’avaient parfaitement gardée en tête. C’était l’un de leurs meilleurs souvenirs d’enfance.
Leur père, le roi Agnarr, commençait toujours par les mêmes mots :
« Il était une fois, loin, très loin, tout au nord du Nord, une forêt enchantée, protégée par les esprits de l’air, du feu, de l’eau et de la terre. Elle était parcourue par un peuple nomade, les Northuldra, qui vénéraient ces esprits. »
L’histoire racontait que
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